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L'heur* du rassemblement de tout 
le* républicains a ion né. Il ne faut 
pat, qu'aujourd'hui, un teul manque à 

Depuis le 26 avril, la menaça ré­
volutionnaire »'est précisée. Presque 
partout, socialistes et communistes 
marchent la main dans la main à la 
conquête du Parlement 

Si 1* corps électoral ne réagit pas 
arec énergie, la Chambre, demain, 
sera dominée par les rouges. Vous 
«avez que cela veut dire : assemblée 
ingouvernable, crise politique perma­
nente, mesures démagogiques et sec­
taire*, raine de notre crédit, catastro­
phe économique et financière, misère 
pour tout, grands et petits, riches et 
pauvre*, patrons, employés et ouvriers, 
négociants et petits commerçants. 

S cette jolie perspective ne vous 
effraie pas et si vous avez confiance 
dan* le* bobards électoraux débités par 
le* exploiteurs de la crise et du chô­
mage, votez pour les candidats du 
Front révolutionnaire, car alors vous 
orez comblés. 

Mai*, si vous estimez que notre pays 
i le droit de vivre dans la paix inté­
rieur* et la sécurité; qu'il a le droit 
-le vouloir réaliser les grandes réformes 
lolioques et démocratiques indispen­
sable* à son progrès et au mieux être 
de tous, sans tenter pour cela l'expé-
i lence moscoutaire : si vous avez la 
; onviction. enfin, que le drapeau rou-
pe nous conduit à la ruine et peut-être 
i la guerre civile et à la guerre étran­
gère, alors n'hésitez pas, votez et faites 
• oter pour les candidats républicains ! 

Pa» d'abstention, dans aucune cir­
conscription, ni chez les modérés, ni 
< hez les radicaux I 

Les socialistes et les communistes ne 
<'abstiennent jamais de voter, eux. 
Pourquoi, les républicains, les hommes 
l'ordre et les patriotes n'iraient-iis pas 

aux urnes avec la même discipline ? 
Voter, il faut le répéter, est un de­

voir qui oblige tous le* électeurs non 
retenus chez eux par la maladie ou 
1rs infirmité*. On manque à ses obli­
gations civique*, à s«s obligations de 
conscience quand, pour n'importe quel 
; rétexte, on ne vote pas. 

L'abstentionniste est un déserteur 
nui abandonne la bataille au moment 
du coup dur et qui trafiit en même 
temps «es idées et ses intérêts. 

Déserteur aussi celui qui. sous pré-
l-xte qu'aucun candidat ne répond 
ibsolument à ses aspirations, ne se rend 
au bureau de vote que pour y déposer 
jn bulletin blanc. Il simule tout simple­
ment l'accomplissement de son devoir 
électoral. Petite comédie dont l'hypo­
crisie n'a d'autre but que de masquer 
une lâcheté civique. 

La phrase imbécile : < Je ne fais 
: as de politique, donc je ne dois pas 
1 oter >, est une détestable excuse qui 
couvre souvent, d'ailleurs, l'intention 
hien déclarée de pratiquer la politique 
du pire. 

Donc, anjoarrr'hni, rassemblement 
républicain, rassemblement français 
pour h s o n t » décisif du ballottage, 
autour de* candidats anti-révolution­
naire* : 

GEORGES BERNARD, 

JEAN DE RYCKE, 

LÉON MARESCAUX, 

JEAN BATAILLE. 

Electeurs de* T, 8 . 9* et 10 cir­
conscription, votre choix est fait : 

Vous voterez pour le drapeau tri­
colore et contre le drapeau ronge ! 

Pour la France et contre Moscou ! 

Louis DARTOIS. 

il L'empire abyssin s'effondre 
LE NÉGUS SE REFUGIE A DJIBOUTI 
ET LE GOUVERNEMENT A GORHAI 

C'est la fin de la résistance aux armées italiennes 
Le centre tt'Atfttis-Abeba est en flammes 

L E MINISTÈRE DE LA GUERRE A Anuis-ABI B*. O 
CONSEIL MILITAIRE AVANT SON 

Depuis quelque* Jours, étant donnée la 
marche foudroyante des armées Italien­
nes, on s'attendait, pour une date pro­
chaine, à la chute d'Addls-Abeba. Mais 
à la vérité, on ne pensait pas que l'en­
trée dea Italiens dans la capitale de 
l'Ethiopie aurait été précédée de l'effon­
drement de l'Empire abyssin. 

Les dernières communications d'Ad­
dls-Abeba laissaient prévoir que le sou­
verain allait se retirer dans le sud-ouest 
de son empire pour tacher de reformer 
une armée à la faveur de la saison des 
pluies et qu'il poursuivrait ensuite la 
lutte contre le* Italien* dans -les terri­
toires montagneux et boisés qui bordent 
le Soudan anglo-égyptien. 

Mais, à la suite de conférences qu'il a 
tenues ces Jours-ci avec se* ministres, 
ses chefs d'armées et les grands féodaux 
du pays, le Négus s pris samedi matin 
une ultime décision: n s'est Joint au 
dernier moment & l'Impératrice et aux 
membres de la famille Impériale qui ont 
quitté Addls-Abeba par train spécial 
pour Djibouti (Somalie française) où Ils 
arriveront dimanche matin à l'aube. 

Le départ du Négus pour l'exil mar 
que définitivement la fin de la résis­
tance organisée de l'Ethiopie contre la 
conquête Italienne. Toutefois, il semble 
Jusqu'ici que HaTlé Sélasslé l" n'a pa* 
abdiqué. 

A TENU UN 
iPh. Tramons ) 

LA MODE A LONDRES 

I Mond. Photo-Prew» 

L'N NOUVEAU CHAPEAU D'ÉTÉ, 

I U l M t R E CRÉATION... 

A la mémoire du Père Damien 

(Pii Keystone.) 
L'EMPEREUR D'ETHIOPIF 

HAILÉ SELASSIE 

Le Gouvernement se réfugie 

à Gorhai 

On signale, d'autre part, que les mem­
bres du gouvernement éthiopien ont, 
eux aussi, quitté Addis-Abeba en auto­
mobile avec les archives impériales. Ils 
ont pris la direction de l'Ouest et on a 
toutes raisons de croire qu'ils se rendent 
à Gorhai. 

Le Négus te fixem-t-il 

en Palestine ? 

Quant au Négus, on n'est pas encore 
fixé sur l'endroit où il fixera sa rési­
dence. A Londres, on estime qu'il n'est 
pas impossible qu'il s'établisse en Pales­
tine, l'impératrice ayant annoncé, 11 y 
a quelques Jours, qu'elle allait partir 
pour Jérusalem avec ses enfants. 

Le fait que le Négus accompagne sa 
famille permet de croire que cette desti­
nation n'a pas été modifiée. On peut 
supposer, d'ailleurs, qu'il a été question 
de cette destination au cours de l'entre­
tien que l'empereur a eu samedi, avant 
de partir, avec Sir 8ydney Barton. mi­
nistre de Grande-Bretagne 

Addis-Abeba est livré au pillage 

Aussitôt après le départ du Négus, des 
scènes de désordre et de pillage se sont 
produites à Addls-Abeba. Le palais 
Impérial aurait, dit-on, été mis à sac. 

D'autre part. M. Cornelino van Heu-
gert. ministre des Etats-Unis en Ethio­
pie a Informé par radio le département 
d'Etat qu'à 17 heures (heure locale), le 
centre d'Addis-Abeba était en flammes. 

Les ressortissants français 

ne craignent rien 

En ce qui concerne le sort des membres 

Nous commencerons demain 
la publication 
d'un nouveau feuilleton 

qui passionnera 
nos lecteurs et nos lectrices. 

L'ÉGLISE DU SACHE-CŒUR A LoUVAIN OU SERA INHUMÉ LE PÈRE D A M I E N , 
QUI SE PÉVOUA AUX LÉPREUX DE Mol.OKAÏ (îles Hawat) ET MOURUT 

DU TERRIBLE MAL iPH Trunpu* ) 
Son corps arrivera dimanche à Anvers et le roi Léopold assistera _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ 

aux funérailles ~ ' A««^V««tWliW«WV« 

Le crime 
de la rue 
Juillet -:-

de Lucien TERNEUSE 
et Lucien PRIOLY 

de la légation de France, et dea ressor­
tissants français établis à Addls-Abeba. 
on ne manifeste aucune inquiétude. 

L'hypothèse de désordre» entre le dé­
part de* autorités locales et l'arrivée des 
troupes Italiennes dan* la capitale éthio­
pienne, avait été prévue et toute* les 
dispositions de sécurité avaient été prises 
pour y faire face. 

La légation est défendue par tan corps 
d'Ascaris armés de fusils mitrailleur*. 

Depuis longtemps, elle est entourée 
d'un réseau multiple de ois de fer bar­
belés. 

(Lire la suit* page 2.) 

A Colombes, de faux policiers 
pénètrent dans un débit 
et, armés jusqu'aux dents, 
fouillent les consommateurs 
et s'enfuient en auto 

EN PLEINE NUIT, 
PRES DE MAUBEUGE, 

DEUX DOUANIERS 
SONTATTAQUÉS 

PAR DES FRAUDEURS 

VOTEZ 
pour les candidats 

républicains : 
6* circonscription : 

M. DURIEZ 

circonscription : 
M. BERNARD? 

circonscription : 
M. DERYCKE 

9* circonscription : 
M. MARESCAUX 

10* circonscription : 
M. BATAILLE 

L'un de ces derniers 
est blessé à coups de revolver ; 

son frère est arrêté : 
un troisième est en fuite 

Une grave affaire de fraude s'est dé­
roulée au cours de la nuit de vendredi 
& samedi, a Douâtes, ares de- Hannsuae. 

Deux douaniers, le sous-brigadier 
Bouton et le préposé Seory, étaient de 
surveillance à proximité d'un bols. Vers 
23 h., Us vtrent arriver, de la direction '9te aooiyws restaient sur )• siège déde-
de la frontière, trois hommes chargés I vont, les sept autres occupants du véhi-
de ballots. Ils voulurent les arrêter, mais I oui* sautèrent à terre et pénétrèrent en 
les trois fraudeurs, au lieu de prendre trombe dans le débit, 
la fuite en abandonnant leurs charges, | — Haut les mains, ponce I cria dès le 
se ruèrent sur les douaniers. seuil [Individu qui paraissait être le 

Paris, 2 mai. — Un audacieux coup de 
main a été exécuté par une équipe 
malfaiteurs contre les consommateurs 
d'un débit du Petit-Colombes : 

Au numéro 34. rue Berenger, dans le 
quartier des Renouilliers, se trouve le 
detut-épioerie. «A l'Ami André», dont 
le tenancier est M. André Le)eune. 

Vendredi, vers 23 h. 30, une quinzaine 
de consommateurs achevaient une partie 
de cartes dans la salie du débit, lors­
qu'une auto stoppa devant la porte. 
C'était une grosse conduite intérieure 
d'ancien modèle 

Tandis que le conducteur et l'un de 

ET M " LfcJEUNE A LEUR COMPTOIB. (Mono. P h o t o - f i l l e ) 

sommateurs du café connaissent les faux 
policiers qui les dévalisèrent. La discré­
tion des victime* ne facilite pas la tache 
de la police. 

Le sous-brigadier Bouton, recevant un 
coup de gourdin, tomba inanimé, n 
allait sans doute être assommé, lorsque 
son chien, un grand berger allemand, 
se Jeta sur le contrebandier et le mordit 
à la nuque. 

Les trois faudeurs se retournèrent 
alors sur le préposé Scory 

Devant le nombre de ses assaillants. 
le douanier tira plusieurs coups de feu 
en l'air pour alerter les postes voisins. 
Mais les trois contrebandiers ne reculè­
rent pas et frappèrent le douanier. 
Celui-ci fit les sommations d'usage et 
tira. L'un des trois hommes fut atteint, 
les deux autres prirent la fuite. 

Un peu plus tard, des renforts arri­
vèrent. Le sous-brigadier Bouton et le 
préposé Scory. assez sérieusement bles­
sés, reçurent les soin* nécessaires, puis 
des recherches furent entreprises. 
fce fraudeur qui avait été blessé, fut 

retrouvé dans un fossé ; 11 s'agit de 
Gérard Catherine, 28 ans, originaire de 
Fram«rlC3 (B.). n avait reçu une balle 
dans le ventre et fut dirigé sur l'hopl-
tal de Maubeuge. 

Un second fraudeur fut arrêté ensuite 
par une brigade de Feignles ; c'est le 
frère du blessé, Gilbert Catherine, 26 
ans. 

Le troisième contrebandier qui a 
réussi à prendre Ir fuite est activement 
recherché. 

chef. 
Chacun des malfaiteurs qui avalent 

fait Irruption dans le débit, était armé 
jusqu'aux dents. Les uns avalent des ma­
traques, d'autres des pistolets automa­
tiques de fort calibre et d'autres encore, 
exhibaient des menotes. 

Devant cette menace, les consomma­
teurs se laissèrent fouiller les uns après 
les autres par les sept bandits qui ra­
flèrent soigneusement tous les papiers 
trouvés dans les poches, ainsi que l'ar­
gent et les bijoux. 

Les agresseurs abandonnèrent, d'ail­
leurs, en tas les papiers d'identité 

Le chef déclara alors : 
— Enlevez le rec de cane. 
Les uns après les autres, les bandits 

sortirent et le dernier, le chef, enleva, 
en effet, le bec de cane, empêchant ain­
si les victimes de les poursuivre. 

L'enquête ouverte parait assez diffi­
cile à mener, cor les victimes de cette 
singulière agression se sont, pour la plu­
part, refusées à porter plainte. Les ban­
dits ont pris aux personnes qui ont don­
né leur identité, une somme totale de 
3.470 fr., ainsi que des montres, des ba­
gues et des bracelets. 

Un signalement assez vague des mal­
faiteurs a été communiqué aux policiers, 
signalement parfois contradictoire. L'opi­
nion des enquêteurs est que certains con-

P R I I V T F M P * 

U.Î Conseil des ministres 
se tiendra 

la semaine prochaine 
Parla, 2 mal. — Après le scrutin do 

ballottage et lorsque tous les membre» 
du Cabinet auront regagné Parla, t» 
Gouvernement reprendra ses délibéra­
tion*. 

Un Conseil de cabinet aura Heu dès) 
les premiers Jours de la semaine pro­
chaine et sera suivi d'un Conseil dea 
ministres à l'Elysée. 

Ces deux réunions seront consacré»» 
à l'examen des questions de politlqo* 
extérieure et des questions économique», 

BILLET PARISIEN 

POUR LA PAIX 
IDCN Rbtcntm SPÉCIAL) 

Pari*, 2 mai (Minuit). 
Les électeurs se rendent aux urnes 

pour départager, dans la plupart 
des cas, le Front national et le Front 
révolutionnaire. De ce choix, 
dépend la stabilité économique et 
sociale de notre pays. L'avenir de 
la paix est aussi en jeu et ceux qui 
penseraient que la sécurité de la 
France serait aussi efficacement 
assurée par des dirigeants extré­
mistes que par un gouvernement 
appuyé sur les partis d'ordre, 
oublieraient que cette sécurité est 
d'abord conditionnée par l'union 
de nos compatriotes. 

Venons-en à un exemple concret. 
La victoire italienne en Ethiopie 
est maintenant complète. Le départ 
du Négus, qui vient de quitter 
Addis-Abeba pour Djibouti, d'où 
il s'embarquera pour on ne sait 
quelle destination, laisse pratique­
ment le champ libre aux armée* 
italienne*. Le bruit de l'abdication 
du roi des rois a même couru en 
Angleterre. Mais, si ce bruit n'est 
pa» confirmé, il n'en reste pas moin* 
vrai que la résistance éthiopienne 
est pratiquement anéantie. La prise 
d'Addis-Abeba n'est plu» qu'une 
question d'heure». 

Cette situation va poser devant 
la S.D.N. une série de problème» 
délicats. San» mentir à ses princi 
pes, l'établissement genevois devra 
chercher une issue dans l'impasse où 
il »'e»t engagé. Il le devra, *ous 
peine de dresser contre lui l'Italie 

i«». W.T.JJ. 
U N PATSACE FLAMAND ou HÈGNE LA QUIÉTUDE CHAMPÉTKI 

L'épargne française 
a perdu 

trois milliards et demi 
en cinq jours 

SI l'on prend le* sept types principaux 
des rentes française* i3 % ; 4 % 1917 ; 
4 % 1918 ; 5 % 1920 : 4 7» 1929 ; 4 1/2 % 
1932 A ; 4 1/2 % 1933 B). on voit qu'entre 
le 25 avril, veille des élections, et le 39 
avril. Jour où fut connue la décision du 
Front populaire de bloquer ses voix au 
deuxième tour, le* pertes en capital, par 
type' de rente, ont été les suivantes : 
3 % 448.59o.810 fr 
4 % 1917 220.152.090 > 
4 % 1918 521.623.814 > 
5 % 1930 274224.678 > 
4 % 1926 _ 104.840.873 » 
4 % 1/3 1932 A - 1.003.481 109 > 
4 % 1/2 1932 B - 1.049.925015» 

Total 3 622.844.189 fr. 
Ce chiffre de 3 milliards 633 millions 

s'est trouvé quelque per atténué au cour* 
des dernières Journées, où les rente* se 
sont î élevée» dan* ''espoir que le pire ne 
triompherait pas dimanche; mai* il n'en 
reste pa* moins acquis que le* victoire* 
du Front populaire n» aor* fuir» de n*v 

victorieuse, contre lui, c'est-à-dire, 
en fait, contre le statut européen. 

Ou bien l'Italie reprendra I» 
place qu'elle occupait au front d*> 
Stresa, ou bien on assister» à 1* 
dislocation de la Société des Nation*. 

La France aura «on rôle à jouer 
dans la partie capitale qui y» s'en­
gager. Mais si el le est en proie aux 
factions à l'intérieur de se* fron­
tières, elle n'aura ni l'autorité ni 1» 
force nécessaire» pour imposer M 
volonté. Nos alliés se détourneront 
d'une France affaiblie et divisée et, 
le» uns après les autres, ils éprouve­
ront la tentation de traiter directe­
ment avec le» puissante* dictature» 
dont les initiative» audacieuses ont 
été couronnées de succès. 

Pour parler demain à l'Italie et 
à l'Allemagne, les homme* qui 
seront à la tête de la France n» 
devront pa» être les représentant» 
d'un parti dominé par les Interna­
tionales. Ils devront être le* porte-
parole du paya tout entier et pou­
voir songer, oon aux intérêt* d une 
majorité parlementaire qui sera 
peut-être éphémère, mai* aux inté­
rêt» de la nation, qui sont immua­
ble*. 

Une France forte, et par consé­
quent respectée, aura de» représen­
tant- qui seront écouté» de rétran» 
S " . 

I ne Jf rance en proie aux lattes 
intestines aura des représentant» 
sans autorité qui seront dans l'im­
puissance d'organiser la paix. 

A l'électeur de choisir entre l e 
Front révolutionnaire, qui »h*i»*f r» 
la France, et le Front national qui, 
seul, pourra maintenir la situation 
matérielle et morale que non» 
occupons dans le monde. 

K M 

DE NOUVEAUX TIMBRES 
ALGÉRIENS... 

I h. 1S.T.T.» 

DEUX DES NOUVEAUX T I M U E S tum 
E N ALCÉHIE 

Celui du haut représente f •*•*•• 
routé, m Alger, et celui dm 

la mosquée El f-ekér 

448.59o.810

